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** "f' Sont à la Chine marchands de perles , de
diamans , de lingots , d^étoifes . de vin , de
clous de girofle , de poivre , de canelle , de

'drogues , d'horloges , &c. m.
Tiennent au Mexique dans leurs propres

• maisons des magafins publics . des marchés
de bêies , des boucheries , des boutiques

pour le commerce le plus bas , xx/\ , ira.

Sont dans ks Etats d'Outre - mer du Roi
' de Port' 1 gai , marchands de poifTons & de
via-^de fa'és. d*huile, de vinaigTe , &c, y font

bouchers & gargotiers , 196.

Sont Apothicaires à Lisbonne, xpp.
>' Maichands d'huile , vin, chocolat , &c.
à Rome . 344.

Jefuitet Arîifans. Sont à la Chine, fon-

deurs de canons , faifeurs de calendriers,d'àl-

manachs ; horlogers & confifeurs , 11 x.

Jtfu'tes Idolâtres. Flattent les peuple*

dans leurs préjugés & leurs paAions^ font un
- alliage monftrueux de J.C. & de Bcliaî. 7 5f

Sont à la Chine plongés dans les ténèbres

les plus épaifTes ôc tout occupés à les ré-

pandre , 1x9. '

Sont Malabares avec les Malabares , ado-

rateurs de Confucius avec les Chinois , auto-

rifent les fupcrftitions de l'idolâtrie , telles

que les excrémens de la vache, le taly, la
• fête du premier menftrual , le fchifme des

Nobles avec les pauvres , &c. fe conforment

eux-mêmes à ces pratiques abominables

,

119-iaj . 155.

Dénonciation faite à Rome de leurs fen-

timens & de leur conduite, 117.

La pratique de l'idolâtrie Chinoife leur eft

mucilement défendne par le Cardinal âct


